
Homélie Jeudi saint 2017 : Ex 12,1-8.11-14 ; 1Co 11,23-26 ; Jn 13,1-15   

Chers frères et sœurs, 

Dans quelques instants aura lieu le Lavement des Pieds de quelques généreux volontaires ;  

merci à eux. L’année dernière, je vous avais rappelé que nous posions à l’Abbaye plus 

intimement encore ce geste lorsqu’un frère revêt l’habit de moine, ce sera le cas pour  

Jonathan le 8 mai prochain. Le Supérieur lave, essuie les pieds du frère, les baise puis chaque 

frère du plus ancien au plus jeune. Laver, essuyer, toucher, embrasser sont des gestes très 

beaux, intimes.  

Comment comprendre ce geste du Lavement des pieds alors que l’heure est venue pour 

Jésus de passer de ce monde à son Père ? Assurément, c’est un beau geste d’humilité.  

C’est ce que souvent nous retenons. Mais n’y a t-il pas plus encore ? 

Le début du récit nous précise que nous sommes avant la fête de la Pâque, la fête du 

Passage. Ce soir, Jésus sait que « son heure est venue de passer de ce monde vers Son 

Père ». C’est son heure, son Temps propre, son ‘Kairos’ en grec.  

Son passage, sa Pâque sont liés à l’Amour jusqu’à la fin pour ceux qui sont dans le Monde. 

Jusqu’à la fin de son Temps passé en ce monde, Jésus n’a plus rien à faire qu’à aimer les 

siens car Il sait que le Père l’aime, a tout remis entre ses mains (Jn3, 35).  

Paradoxalement, le Lavement des Pieds a lieu au cours d’un repas. Pourquoi laver les pieds 

pendant le repas ? N’est-il pas étrange d’interrompre un repas pour poser un tel geste. 

N’aurait-il pas été plus simple de le faire avant voire après et non pendant…? Si vous étiez 

dérangés pendant un repas pour vous faire laver les pieds, que penseriez-vous de Jésus?    

Mais Jésus est déjà dans un autre ‘Espace–Temps’, l’heure de passer de ce monde vers son 

Père. Les repères du temps et de l’espace ne sont plus les nôtres, les gestes que Jésus pose 

ne sont plus vraiment en adéquation  avec notre vision des choses.  

Ce que nous allons vivre dans un instant, que nous vivons lors de chaque Eucharistie, 

pendant la Consécration du pain et du vin en Corps et Sang du Christ, ce que nous appelons 

la Transsubstantiation, jusqu’au geste de Paix : ‘Je vous laisse la Paix, je vous donne ma 

Paix’, nous fait basculer dans l’Espace-Temps de Dieu. Le Lavement des pieds est certes un 

bel exemple d’humilité ; bien plus que cela, il nous  emmène là où se situe Jésus, à l’Heure et 



dans le Monde qui sont ceux de son Père : « Alors que Jésus était en train de passer de ce 

monde vers son Père ».  

Jésus se lève, figure s’il en est de la Résurrection, il est déjà en marche dans le passage vers 

le Père, il dépose ses vêtements comme dans le récit du Tombeau où les vêtements sont mis 

à part, posés à côtés (Jn 20,6-7). Il se met à laver les pieds des disciples. Il les prépare pour la 

Marche vers le salut qu’est la Pâque, il nous prépare pour le Passage vers le Père. Il nous 

sauve en nous indiquant le chemin, il est Présent à chaque instant sur le chemin à l’heure 

même de notre propre Passage, à l’Heure de notre mort: « Je suis avec vous tous les jours 

jusqu’à la fin du Monde (Mt 28,20). Il nous prépare, il soutient de soins nos pieds pour qu’au 

Temps fixé, la Marche vers le Père se réalise Paisiblement.                            

Laver les pieds consiste à parcourir le même chemin que Jésus fait en passant vers le Père. Il 

marche vers le Salut comme les Pères ont marché toute leur vie, 40 ans dans le désert vers la 

Terre Promise. Jésus nous redit ce soir qu’il soutient toute notre vie comme Dieu a soutenu 

son Peuple avec la Manne tout au long de sa marche. Ce que Jésus fait ici ce soir, c’est une 

nouvelle préparation pour la Marche au milieu d’un repas. Parce que la nourriture n’est pas 

suffisante, Il faut interrompre le repas et soulager par des soins les pieds de ceux qui 

marchent encore dans le Désert pour qu’ils puissent avancer jusqu’au bout du Chemin.  

Jésus aperçoit devant lui une longue route qui sera, parsemée d’embûches, de souffrance, 

d’épreuves, de mépris, d’abandon et de mort. Cette route est celle de toute l’humanité qui 

marche de siècles en siècles vers le Père.  

Jésus voit ce que notre Monde vit en ces heures. A travers son geste, il veut et vient 

soutenir chaque pas que nous faisons. Et si nous le faisons les uns pour les autres, 

concrètement, dans l’Amour, heureux serons-nous d’agir ainsi à l’image du geste que nous 

posons lorsqu’un frère prend l’habit au monastère.  

Prendre soin les uns des autres sur la route comme Jésus le fait pour nous, s’enracine dans 

l’Unique Commandement de l’Amour. Faire et Aimer sont indissociables. Le geste du 

Lavement des pieds est un Chemin de vie à suivre sans modération, tout simplement parce 

qu’il nous rend heureux de marcher sur le Chemin, d’avancer, de vivre ensemble, Amoureux 

de Dieu en vue du Royaume Céleste. Amen !             


